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Quebec, Samedi 15 Mai 1858.

LE

FAN
REVUE CRITIQUE ET LTTTERAIRE DES, HOMMEr>S ET P1.s CHIOS-ES.

IM PARTIALITEÉ - RAISON - EJ VOIR.

Vol. I.] rIMPfRIMEL PAR F. I. PIOULX o. 27.

POÉSI E,
LE CITOYEN DEVENU AMOUREtUXý

... ............... ........... utrum
inxerii i patrios cineres, an triste bidentat

............ . certe furit!!..
HO&Quelle rumeur vient frapper mon. oreill'e,!.

Qu'entends-je? Quelle voix? D'o ne viennetcescrip?
Quelle est donc l'étrange mer'ille

Dont l'apparition provoque tous les ris ?

Grave Thalie, accorde-moi ta lyre.
Il me faut, en ce jour, par des accents nouveaux,

Et sur le ton de la satyre,
Chanter d'un Citoye? les'exploits sociaux,

Le Citoyen, le graud Citoyen Pierre
Qui lit dans le passé, le présent. l'.dvenir,

Comptant sur sa propre lumière,
Ne voyait ici-bas rien quî put l'éblouir.

Hélas! mortels, quelle est notre faiblesse
Cet illustre héros, dédaignant tutpuvoir,

Méconnaissait d'une Déesse
Les appas séducteurs. Que n'eut-il ce savoir!

En vain, hélas! contre cette deriière,
En vain s'armera-t-il du imôt d'Indéfiendant;

Il doit courber sa tête altière -
Sous les coups redoublés de sòn terrible étfdant.

Un jour (6 Muse, ici je te réclame),
La perfide Déeese et son tis Cupidon, J

S'armant tou3 deux d'un trait de flamme,
Jurent de le percer sans grâce, sans pardon.

Comme il passait le but était visible),
Cupidon embusgu6 lance d'un bras vainqueurs

Le trait qu s'envole terrible I
Et fappe le héros asein meine du ceur. [

En cet instant,la Déesse immorteile
PQ-ur dérober Uéclat de sa divinité, -;.. ar.r' <

Prend la figure d'une belle .5,r:
Et co dans se yeu lem traits de sa beant



214 12 ÀNTASQUE.

Pierre frappé gémit, tremble et succombe:
'Tel un gras sanglier que poursuit le chasseur,

Court; écume, framit et tombe
Àccabl6 sous les coups de son flier agresseur.

-l est 'Vaincu : Au joug d'une Déesse
Il doit soumettre un cou qui ne plia jamais ;

Il doit-prendre de la jenusse
La d6marche légère et l'air brillant et frais.

Tout est changé : ses yeux toujours terribles •

Respirent nainteilant la douceur et I'dmour
Et ses bras jadis inflexibles

Ne cherchent plus qu'un bras pour se plier autour.

I faut le voir aiu sein de notre ville
Promener à pas lents l'objet cher à son cœur !

La multitude juvénile -

S'écrie autour de lui: "C'est un Libre-Penseur 11"

O bienheureux, vous, brillantes lumières
lustrant à jamais l'Institut/Canadien,. , T

Vous possédez dans vos tanières
Un brave défenseur : lnonyeu citoyen!

Contre'le droit, qu'âtout prix on conteste
De vous croire les fils de peres-animax,

Contre-cette erreur manifeste .
Pierre nous fournira des argumen ,nouveaux.

(8fosN,) Quand je suis eh France,
Mon corps tout entier
S'offre pour défense
Au brave guerrier.
Lorsque je suis en Angletére,

Avec trois pieds de nibins jeslisteiribl'een 'guerre.
L'homme dés sa naissance -
Possède m;on ptpmler,
Tandis que mon.dernier
Reste sans ini t se.
Je fuis fatic-Odn it1;

SAMEDI, 1!5 MA f858.

LA CORPORATION ET LES CONSEfLLER8f. -

Les conseillerA de la Corporation viennent de proUver aux citoyens de
Québec ce qu'ils sont capables de faire, en fait d'independaùce et de sans-
gêne; ce qu'ils, pensent des on dit et des :auggestiors de leurs électeurs.
Vendredi, le 7. courant, lai motiôn tendant, à augngebier de six sous la
taxe sur les propriétés.foncières, aétépåé unniiité; un instant
on a cru que M. Chateauvert allait faire une 'forte opposition, lorsqu'il
a demandé la lecture des résolutions en français; nais nen, calmez-vous,
citoyens de Quêbec, il n'en a rien ét&; il a vuhi simplement qu'on put
dire qu'il a voté cette fois avec connais§ance dë ëásitilà tout. Sans
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doute que ce ionsieur a senti un mouvement intérieur qui le portait à
r er ront-e les reslutions, iais soit f'ausse honte, soit incapacité, soit
enhreissemnît ~'de conscience, il a repris son siége avec le plus grand
cafue.

Le nhmp jour. la, requête de M. Nadeau et autres* été rejètee avec la-
pins grande. p itesse et avec la détermination de ne plus la regardr, si'
tutebii& Ôlle at été hu. A quoi ont servi maintenant dpinion publique
et les grandes démonstrations du marché Berthelot, où tant d'orateurs'
Fé snt égiilés' contre la Corporation et ses procédés ? A rien du' tout I
M. Nadeau l'avait bien senti, voilà' aussi la raison pour -lâquelle Il- deý-,
manda au Pro-Maire la permission de présenter sa requête lui-même,
et de la défendre à la 'barre du Conseil! -ce qui lui fut, refusé. O
iijg.tige des hmmesl Qî;e ne lui a-t-il été dlunné d'essayer sa voix
danzs l'nc-eiî1t de l'Uôtcl-de-Ville! de faire connaître seé talents ora-
tpirß3 et d'exprimer ses, belles et gentilles pensées sur les hommes publics
et. suyses adversaires principalement. Nous sommes convaincus que par,
sa, votubilit.é de langage. par sa claire manière de voir et surtout par la
force de Fes arguments, il aurait habilement défendu sa cause et remporté
la victoire la-plus éclatante sur nos édiles, mieux que n'auraient pui.e
faire nos co.nseillers. s'ils avaient été chargés de plaider en faveur de
cette req1iête ; et c'est cependant ce qu'on aurait dû faire. Ah 1,excusez,

I?Ægdqap, nous publiions que vous seul savez biexi -faire les choses!1
oitoyeùs de Québec, vous deeez comprendre maintenant l'importance,

qu'il y a pour vous de' faire représenter vos intérêts par des hommes.
compétents. Choisissez d'une manière libre et indépendante : fuyez à lai
vue de ces marchands de consciences, comme l'on evite tout rapport avec le,
bourreau. Voici le moment oâ les citoyeas du faubourg St.-Jean doivent
mettre à,exécution les conseils qui lui sont depuis longtemps donnés,
puisqu'ils sont en devoir de remplacer M. Bureau. ' Encore une fois,
fites un choix judicieux. Sefaitil possible que vous connaîtriez assez
peu vos. intérêts..pour élire un pauvre petit menuisier qui ne peut avoir,
la-onfiance. de .ses conietoyens; qui ne possède ni la science, ni le juge-.
ment nécessaires pour occuper le fauteuil vacant ; qui ne désirè,cette po-
sition que par orgueil et dans la seule vue d'y trouver, comme entrepre-
neur. un emploi lucratif. Citoyens du faubourg St.-Jean, auriez-vous
encore la faiblesse de vous faire représenter par ce ci-devantpeintre,
actuellement épicier, surnommé le Bri-adwr du bozleaird de Sébatopo?
Nous ne le croyons pas., Pour celui-là, vous ne voulez pas de sn hqile,
n'est-çe :pas? Vous avez raison. Nous ne sommes pas. non: plus' en.
faveur de M. Hil; car nous ne le pensons pas apte à occuper c.e poste.
Mais. de deux maux il fant choisir le moindre ; voià pourqu'i nous
coiseillerious dç voter et nous voterons mnne en faveur de ce dermé,
5le,'en pissente 'pas un autre. d

Aurgez-vou1.s m opinon dg vos concitoyeRs .pour p p
trouiver.pari ,vqus., un homig capable sde v ,u .représeg er 2, q

na sp lamgeme opinion ; si ngus os1ois, nous pcjou s.lveus, s3g-
gšrÔr ,.inMs de pIusieurt .citoyens dignes, spus to es port,D
vous rpiésyl4er ;. mais. nous nous abstiçudropa dé r rep
PON~ ,yu9 etle choix du hublig. te tem1s Vegiux,
ab*usez pasdvQye (onment spat gées, es 9ffair ns .
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uxaminez çpgOli yous représentent actuellement ; et direz-vous que ces
hpIunes trp;aillent pour vos intérêts*? Impossible: ils n'ont pas con-
naLssance le ce qui se passe ; car leur occupation favorite, c'est de jouer
avec leurs, ppµsnriyue leurs collègues discutent les plus ijnportantea
questions. ,, Lqst,µlno occupation comme une autre 1 Rejetez donc mes-
sieurs 11111, a p et Moisan, pour élire quelqu'unqui travaillera forto-
ient pour len 'tétrits de la cité, et du faubourg St.-Jean en particulier.

Tenez-vous sur os gardes et défiez-vous de ces blag-ueurs publics qui nu
voient qu'une elose : leur intérêt personnel.

LES 'AMATEURS CANADIENS,

Vraiment Qùéliec n'est'pas favbrisé sous le rapport des soirées dra'
matiques. Cët hlier', une quinzaine de jeunes gens avaient l'effronterie
du permettre -à liin le leurs c'llègues de chanter une chanson des plua
cýniques et jOtalent des rôles que des enfants auraient joués aussi bien
q'eux, sans là moindre exercice ; et voilà que mardi dernier des ama-
teurs... d'argent bnt Fimpudeur d'inviter une foule immense de citoyens
à de petit , représentations dramatiques, moyennant une souscription
assez respectable :- puis ils einpochent lee écus et ne se montrent pas,
laissant ùne partie de leur auditoire pester, enrager, écumer, tandis que
les gens les plus sensés étaient confondus d'être le jouet d'écervelés- sans
aveu, De pareilles insolences ne sont pas faites pour inspirer de la con-
fiance envers les jeunes Canadiens qui seraient disposés à donner des
amusementsâà notre population, et il ne faut que quelques effrontés de
leur espèce pour attirer la méfiance sur tous les autres.

En supposant qu'une maladie subite, ou quelqu'autre indisposition,
eût causé cette mésaventure, n'était-il pas du devoir de l'un des ama-
tcurg... d'en avertir le public pendant la soirée et de lui remettre les.
cartes qu'il avait déposées en entrant ? Voilà ce qu'auraient, fait des
gens qui tiennent tant soit peu à leur honneur. Nous espérons qu'a,
favenir les citoyens de Québec n'accorderont leur confiance qu'à ceu:
qui laiméritent. Pensez-y bien !

LE CHARIVARI.

Vous êtes étonné, lecteur, de voir le titre qui précède ?-Un charivari!
dites-vous, mais la mode en est passée ! Ah ! Fantasque, Fantasque, ne
fais pas revenif ces scènes terribles qu'on appelle charivaris ; les pol-
trons sont trop comiuns de nos jours!-Allons, cher ami, ne vous trou-
htez pas ; il êst bi'en vrai que nous avons causé cette -renaissance, niais
c'est bien inndcè eriNent, comme vous allez le voir. Sachez donc, et ne
l'ouIlii pàs, qué'1' CHARIVARI a fait son apparition au milieu de nons,
lundi dernier, le dix mai, et que sa mission toute spéciale est, non pas de
vâý Nire euiXe ct il n'est pas dangereux, miais de faire mourir, oui
ntfi'fiir de 'ri -19'pètit Fantasque, cet être si maladif, dont le teint est

le isage } ê, etc. 1!! Que de contradictions? Si le Fantasque
nietrt d ginátiitîô 4':oh le laisse donc mourir en paix, - Pourquoi se-
d ' a e ii e t '(1&Yrt s pdur proclamer sa fin prochaine ? Il a doiic uri
bi üg p iR aé ?-E l! pui, lecteur, notre petit imi a -ette iin-
pör'tàbe p6i tMb f' ' llei sont tour à tour- eorties -du- néant-pôu Pï"'&
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ser, et cependa'nt le Fantasque vit encore ! Oui, il vit ; et tout le 'nal
qu'il souhaite à ses adeer.aires, et surtout au Charivari, c'est de ne pas
mourir avant le fantasque,
1 Mais nomniit veut-il causer la mort au Fantaseque ? Par l'esprit?

Ah 1 nenni ; il est muni d'une soupap. et le Funtasque ne craint pus les
éclaboussures! Soit dit, en passant, qu'il est fort heureux que tous les
rouges aient des soupapes, car autretoent l'espèce en serait bientôt dé-
truite. Revenons au sujet : comme nous pensoUs que vous ne devinerez
pas quel moyen le Charivarz a invent(. pour nous faire rendre l'âme, nous
allons vous tirer d'embarras : Il a jugé bun de le vendro polir DEUX
sous 1 I C'est bien peu, n'est-ce pas? Elh ! bien, c'est encore trop ; sea
rédacteurs, au nombre de trois, ne valent pas cette somme.

Ainsi, jous, nous occupons d'eux p) mr la prenwire pt dernière fois;
eulement nms pourrons donner leurs noins au public, s'il y est intérssé,

Nops ne le croyons pas.

LA LETTRE DE A. ST. JEAN, JUNIOR I

Nous avons en le plaisir de lire, sur le dernier numéro du G.ucon, la
lettre de M. A. St.-Jean, jnior. concernant le Fantasque. Nous ne par-
lerons pas de ces fautes qu'un élève de l'école des Frères aurait facile-
ment évitées, nous ne dirons rien de plus de ce galimathias de phrases
qui, comme le dit très-bien le Gascon. sont diffliles à dig-rir (pour ne
pas dire impossible), non du tout. Nous lui (lirons seulement qù'il est
fâicheux pour un jeune lomime qui fait tant le bambin, de ne pouvoir
pas distinguer qu'il prouve ausgi clairement les avancés du corresponi
dant du F'antasque, de l'hiver dernier. Est-il croyable que M. St.-Jean
puisse faire une lecture sans la copier, lui qui n'est pas capable d'écrire
deux mots de français ? Ah ! M. St.-Jean. nous vous en conjurons. cassez
votre plume et mettez-vous derrièhre un comptoir ; cela vous siérait à
merveille avec votre petite taille élancée et votre galanterie proverbiale.
Ce jeune embryon dit, dans sa célèbre' lettre, qu'il n'a pas répondu au
correspondant du Fantasque qui a critiqué ses lectures, parce que, dit-il?"
" c'est que s'il fallait qu'un honnête honme prit la-peine de répondre .-
tous les polisons qui l'insultent dans la rue, sa vie serait par trop désa-
gréable." (sublime phrase. soit dit en passant! ). Arrêtez, petit apprenti
notaire ; vous auriez dû écrire. Ce chef-d'œnvre qui aurait été probable-
ment de la mêne.sublimité que le dernier, aurait sans doute passé à la.
postérité comme preuve et comme modèle de votre ignorance crasse. M.
St.-Jean dit encore : qu'il n'est " qu'un étudiant en 4roit et qu'il se res.
pecte trop pour diriger cette jeunesse fantastique." Cessez, de grâce;
n6us croyons que vous avez juré de nous faire crever de rire, car voy
expressions sont aussi sèches que vofre individualité et aussi dépourvues3,
de bon sens que votre caboche. Ne dites pas, non pluts, què vous êtes
clerc-notaire vous faites honte à vos .confrères qui vous renient comme
tel, et lui rou'oisseit'de vous et de Votre tupidité' du phis bas étage.
Ne cr'oyèzVa, finessieurà les clerc-giotaires, que le Fàntaque juge òe-
vUtBáëùg par ce jeune écervelé ; no-q, le Pantasque connaît trqp bin lns 1
jedne gen's qui'ont embrassé cette rofession pour .výbs faimè Üiarther-
j d*Pp' "'^ìNe t r ass Eyttu egnattpp1g9No ifahd

, , ýN
qp "2.11
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aucune importance aux écrits de M. St.-Jean. seulement nous voulons
mettre ce petit garnement à la raison. s'il en est encore temps. Nous lui
conseillons aussi de ne plus nous faire parler. car il pourrait arriver que,
pour une première iois de sa vie, la rougeur colonit zon front, lui qui n'a
.îamais eu honte. Gare!....

UN SUCCÈS INEsPQ; í'
Vous savez lecteur, tout le trouble que s'est donné, cet hiver, le célèbre

Dr. Rousseau pour se créer une popularité an sein de l'institut st. Roch.
Cependant, il s'attendait bien, le cher homme, i voir échouer ses projets
d'ambition, comme à l'ordinaire ; mais nullement. Lundi dernier, avait
lien à l'Institut l'élection (les offliers pour l'année qui commence, et M.
Rousseau a reçu UNrE voix pour la présidence! lSn combien d'années,
s'il continue de la sorte à se faire des amis, parviendra-t-il à se frayer
un chemin dans le Parlement. .

Cependant des malins veulent que ce vote soit celui du docteur lui-
même ! C'est par trop cruel de leur part, car le boa médeciu est trop
ennemi de la blague pour en imposer ainsi.

LES GASCONS AUX AnOIs.

Messieurs les Gascons. s'étant vantés de nous connaître, et cela en
vrais Gascons, se trouvent maintenant forcés de fabriquer des phrases
vides de sens. qu'ils nous attribuent pour cacher leur extravagance.
Vraiment, nous les laisserons désormais en repos sur cette questioi ; car.
ils sont assez ridicules déjà, pour que nous ne les ridiculibions pas
davantage.

Quant à son avancé que nous avons forgé de hideuses calomnies contre
le citoyen Darveau, il est aussi mal informé que toujours. Nous sommes
prêts à prouver les ac-usations que nous faisons peser sur la tête de
Louis-Michel, si ce dernier veut porter l'affaire devant les tribunaux. Si
les Gascons ont pour habitude de forger, qu'ils sàchent que le Fantasqe
n'en agit pas ainsi : ce qu'il avance, il peut le prouver. Pouvez-vous en
dire autant, messieurs les Gascons ?

LA GUEPE.

Nous avons reçu la visite de madame la Guêpe avec le plus grand plai-
sir. Si vous voyiez, lecteur, la belle métamorphose qu'elle a subie, -vons
seriez tout émerveillé ! Elle a pris une taille élancée, un air majestueux,
,at-l'élégance de sa parure la rend admirable sous tous les rapports. ille
parle avec une grande pureté, et son esprit pétillant lui donne une grande
súpériorité sur toutes ses compagnes. Et son sel, donc? Ah! lecteur, le
sèl français n'en égala jamais la linesse. Voyez plutôt :

Nous croyons açcomplir. dans la Guêpe un acte tout à fait Vational ,
en effet, c'est travailler Qu bien de la Patrie que de la déliv.re.r des fausses
doctrines. Si .Pinerve no»s favorise de l'esprit. de discernemet et, de
sqgesse, nous réussirons, j'espère,. à loigner de notre beau, Pays tout ce
qu pourriit contr-buer à le ruiner d'unp manière bien plus sûre-gue les:

ases entares. LeC'urrier qeri nous envoy.ne à. no§ conpa.riotes

21 a,
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est' le numéro toujours si Canadien du Journal qui pique. Nous l'en-
voyons avec confiance, espéranît qu'il sera bien accueilli ; s'il paraît un
peu Fantasqee dans le récit de ses histoires de Gascon, les lecteurs ne lui
en feront pas reproche; qu'ils en profitent pcur se désopiler la rate."

A la vue d'une telle magnificence, le petit Fantasque a ouvert ls yeux
d'une grandeur démesurée, et le cruel Cupidon s'en mêlant, il en est bien
devenu amoureux 1 Mais. hélas 1 comment s'adresser, lui si petit, à.une
'i grande dame ? Cependant, en Fantasque qu'il est, il lui a déclaré sa
flamme et, au lieu du reflus auquel il s'attendait, elle lui a fait la plus
belle réception I Elle lui a promis en outre, de lui dire le secret de sa
métamorphose, et l'a même engagé à suivre son exemple, s'il veut joufr
de sei faveurs. Et si le petit drôle n'a pas tout-à fait accepté, il est
loin d'avoir donné un refus.

Eh ! bien, M. le Gascon, vanfez maintenant votre bonne étoile. Fan-
tasque prefôre la compagnie de la gentille Guêpe à celle de votre dulcinée,
quelqué élégante qu'elle soit 1

PHURASE MOD L E-.
(Extraite du Canadien du 7 nai courant.)

C'est un faitdéplorable et honteux surtout pour presque tous les gou-
vernements qui ont précédé celui-ci, que le district de Gaspé a été de
tout' temps abandonné. à son sort jusqu'à naguère il n'était pas plus
connu du parlement et de l'exécutif que le centre de la Cochinchine ; et
parcequ'ajourd'hui, grâce à la presse qui a donné l'éveil, et au rhpport
du Capitaine Fortin, ~qui a'achevé d'ouvrir les yeux sur cette intéressante
portion de notre territoire, un ministère composé d'hommes sérieuse-
ment préoccupés de l'ititérêt -public, sous toutes ses faces, et capables de
mettre pratiq;uement la main à l'Suvre, cherçhe à réparer les fautes du
passé -et à tendre h main aux belles et vigoureuses populations du golfe

-St. Laurent, en augmentant par Là, lac source de notre richesse nationale
et,de notre. prospérit.é publique,~

(A continuer.>

Hier au soir un fumeur imp-rudent läissa tomber sur le troir -e
Broadway un numéro du Herald dont il venait de se servir pour allumer
son cigare. Personne ne prit lá peine d'éteindre 'e commencement d'in-

rcndie; et la malenconitreusefeull1 blålait'à ravir, 'qùand survint, toutes
voiles dehors, une crinoline de la plu's remarquable encolure. --Les.pieds
mignons qui la portaient se posèiehttsans méfiànce sur le foyer clandes-

,tin, quand tout à coup hn pilailtsnt e mi-t à crier; " Au feu, la.orinoline
*brûle1 -. L'élégante se jette brusquement de côté, et laisse-à découvert
l'incendie, qui à ce monient atteignait son apogée. On se figure l'effrdi
de la dame. -Ele' jette les hauts cris, froissant de ses mains délicates le
cerveau qu'elle se figure être- d'éj* tohit en eIu. Lessansép,'atg ! ý I . 1 * I . ,passants ép.s s'at-
irâpnt j plusieurs mýè6Uftr, .1pr comprimer l'élémeait destrIçter,
entourent de leurs bras vigoureux.a, panvre rinoline, qui plie et se-brise

nsous tant d'efforts réunis '-Honny.'sot . gui mal y pense." «Mais conime
en âi'-l2e -otirìte bn6oirrti' x miñffis'hi füinee,



pompiers comprenn ent bientôt qu'ils sont victimes d'une .fan1se alarte.
La dame elle-même reprcii4 peu à peu son sang-froid, et, remerciant les
galîorit cavaliers qui ont si vaillamment couru au feu, elle continue
remonter Broadway, traînant après elle les pavres restes de' sa crinolirp.

ec n'est malheureusoenwît pas la seule perte occasionnee par cet acci-
dent. car plus d'uii cavalier laissa couri'r son cœur après la belle inconnue !
en voulant zau ver les autres, on se pei'd soi-même. 'L'étincelle jetée, sur
le trottoir a allmé plus d'un feu caché, et contre de pareils incendies, 1e
Fire Marshall lui-iêni ne peut rien I

Dites après cela que les petites causes ne produisent Jas de grands
efTets I -Minerve.

LES COMMANDEMENTS DU 1tARC ,I
Au marchè tu n'apporteras
Aucun eillet de goût méchant,
Les viandes envelopperas
Dans une nappe proprement;
Celle du veau tu ne vendras
Qu'âgé d'in mois mais pas avant;
Celle du Ixeuf tu garderas -
S'il est mort naturellement.
Nul pain de beurre n'òftriras
Et frais dessus et vieug dedan;
Le laiteux qn rances fondras
Poui- tes galettes réservant *

• Pour le fair'e avec soin tiendras
Ton nez, tes mains bien nettement.
Jag9 ais çde sucre ne vendras
Avec gravois'au cœur c6lant•

- Toujouis le poids tu donneranf
Sinon preltds garde au réglement.

Tes pois l'automne sèchexas
A la coututne dérogeant. -
Ton avoine tu vanneras
Achat-de pDille moins cofitànti
Jamais respect ne manqueras
A l'acheteur, au marchandant.
De lastable remercieras
Le Pere des commandements;
De continuer tu lui-diras
Afin de faire plu d,'prent;
A son instar tu partiras
Après k.l autreà bien longtemps
D'nn seulcôté n6 m.cheras
Car ce serait trop amusennt ;
En un moten tout tu vuixas .
Ce que prescrit le & it''s gens

[Nous nous empressons de réproduire " les bmIniandements. du mit
ché " de la Gazette de Soreli t'nous pensons que nos confrères de la presse
feront de même. De plus; noms espérons que nos lecteurs de la-,ville et

-de la campagne mettront le même zèle à JMs pratiquer et à les réciter
chaque jour, ou au moins les jours de mare.h-, de préférence. .,Oeuxqgi
transgresseront ces commandements. seront grandement coupables, car
la loi est maintenant promulguée e. surtout elle est sanctionnée par le
Fantasipue. Gare au-coupable 1 Là Fantasque punira avec la plus grande
sévérité ceux qui seront amenés 4evant.son tribunal J-

AUX .oRRESPoND NTS. , -

.L'ais et la correspondance de M. Jac.ques, tuguipran ne peuvçnt être
nsé.rés ans notre feuille dece jour. , Il en est.de même des, articles de

.messieprs, Pedro, Signor Fernando et'Samson, sum-.le:même sujet. Nous
ne'oplalons pas çpntinuer la guerre.aveo Ldis-Michel, puisqu'il a résolu
de se .taire. . C'est bien mieux pour lui: et. 0moi9,s ennpegg por us.
Quelques moments de repos. ont.utiles.., A.plusiad. > n.

' éONDÏ'T'ONS..
Ceournal'paraît', 'utant lue possible, tolts les JEUDIS. T est Yédigé (.oim e.la

pluparl es jr'anaux actuels) par un udrnbre inconnu de éollàabratefirs qui nd se
.nominent jamais. Riux: QUATRE SOUS par muméro. Pour faveriser le's pet6ù'es de
la campagne qui ne peuvent l'acheter sur les lieux, ,o- l'expédie par- la. òestè oex qti en
font là demunde à raison de SEPT CUELINS g.E DE au née, pa a

.2M


